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ayant jeté un coup;-d'el rapide sur la petite feuille, je pus y compter plus de ceNT
VISGT fautes, dont un tiers au moins de balha'risies. Puis une fo~ile dle h d

cette force: " Si des résolutions puossen, etc." "Il -n'est pa-s un e il ait
'passé qui, e Comme un .jury ii/lc ést la chose la plus facile du monde." etc.
etc. etc. Mais je n'ai ni le teins ni le désir d'énumeier plus au long les phrases
barbares et les fautes de la Quolidienne. vu que cela rie m'aiuserait Ias plus que
mes lecteurs. 'Cependant,- chôre-Quoidiennie, siu le désires, ou plutôi (si tu l'ai-
m;asrs 'mieux:) si tu le désirasses, et que tu veuilles me paver ce tiavail assoiniant-
comme il le-mérite, je te détaillerai tes 120 fautes. puriste Quotidienne ! Néanmoins,
je crois qu'il vaut mieux ne point enter sur- ce, terrain, nii ergoter sur les lauites de
grammaire, caril iIe semble que nous aurions trop à faire probableuent l'un et l'autrc.

Le Mée-curIy nous annonce pomeusement I'rrivée de trois moutons qui eitr'euix Ont quatorzecornes. Je connis une bien plus grande curiosité (Ile tout cela.· C'e nu chien couchant
qui à lui tout seul, en a plus <qu'un troupeau de moutons de Derbyshirc.

Je vois lue, la puublication duii Courrier-niuadiei %ienit d'être reprise à Montréal. Je n'ai
point encore vu ce jourial, mais .e pense uii'il doit être fort bien rédigé si l'on ecn ut juger
par tout le mal qu'cn dit la Qualidiennce.

'. uix orrespondonts. -Nous avons v bien rcçuî la lettre d'us conmis, mais il Ci dit
bcaucoup trop et bieaucouip trop pieu. •-*

La lettre. d'ex IuoNrE uo:Eua n'étant aiccoinpiagniée d'aucun nom1ii, nous 0 -Ioiuvons -l'insérer, mais nous l'enscrrons a son abdresse, c'est-à-dire à NIr. T. A. 'Young qui pient-être
en décoirira l'auteur auquel en ce cas il reidrait service en le corrigeant dos inédisanccaney mn.

-Ma. LE FL UR. -.-

-Veuillez'mepermettre de ous stugérer llue idée qui ne. vous est peIt-étre.
poin..encore venue' et _qtîi mise à exécution, pourrait tourner à votre avantage
.aussibtn'. qu'au notrê. Nous, pai-res artisans, sommes enirement privés des
nouvelles du dehors aussi bien que deè l!es diu dedans, nous n'avons aucun moyen
de savoir autrement que par larumeur publique ce qui se passe, même daus notre
v'le. Nous'avons bien si vovs' e oyeule s grands journaux, mais outre, qu'ils sont
trop chersour no.us, leur politique cest telle qu'il nous ont dégoutés de leur donner
aucun encouragement. La Quolidimnc aussi vient bien au milieu de nous et son
pix la met à la portéede tout le monde, uais, outre qu'elle est faite pour-les lce-
te l \ t6ir&'a le semble que le peui de nouvelles qu'elle contient sont fort
souvent co'nfreditspour la plupart mial'clioisics, et si mal données qu'il est presque
impossible de'les comprendre. Ensuite ses matières éditoriales sont en général si
grossières qu'elles Ôtent tout le plaisir qu'on.aurait à encourager cette publication.Deplus, jai souvent vu'dans-ses colonnes des choses si immorales, que je ne com-
prendspoint comment des'réde fao'nillè qui ont à coeur les bonnes moeurs et lasaine éduîcation de leurs enfans osent lai,sser.entrer cette feuille dans leuirs imaisois.
S11 me sembledonc qule puisque.vous avez une Imprimerie à votre disposition il
ne vous encouterait pas'davantage de nous donner votre FANTASQUE lune fois de
plus par semaine et d'yinhiredsnouvelles, ce qui vous perriett-ait'de le- vendrea nmilleur marché, et par coséquentjemet traitJphisàflajrtéc dé l généralité
des lecteurs. Enfmn j'ose vous-prédirequîe.si vous shuiviez ce plan ou. quelqueclioe
deaemblable vous auriez un grand nombie d'acheteurs, même parmi mes voisins
dont d'n grand nombre me paraissent désirer donner tout l'encouragement en leur


